
GG érer les recettes
pétrolières pour
un pays exporta-
teur de pétrole est
assurément un

exercice complexe qui soulève
des questions sérieuses : com-
ment s’assurer que les
dépenses publiques soient de
qualité ? Comment stabiliser
l’économie face à l’imprévisibili-
té et à la variabilité des recettes
pétrolières et éviter au pays l’al-
ternance d’expansions et de
récessions ? Combien faut-il
épargner pour les générations
futures ?

Nous connaissons bien ces
questions en Algérie.

Une récente étude de
sciences politiques menée sous
l’égide de la Banque mondiale a
mis en évidence les liens dialec-
tiques entre les régimes poli-
tiques et les différentes utilisa-
tions qu’ils font des recettes
pétrolières en soulignant que
«les traditions politiques déter-
minent l’utilisation des recettes
pétrolières et celles-ci, à leur
tour, influent sur les systèmes
politiques des pays exporta-
teurs de pétrole». Cette étude a
mis en évidence cinq groupes
de pays exportateurs de pétrole.
Selon le régime politique et l’uti-
lisation qu’ils font de la manne
pétrolière.

1/ Le régime de démocratie
mature.

2/ Le régime de démocratie
factionnelle.

3/ Le régime d’autocratie
réformiste.

4/ Le régime d’autocratie pré-
datrice.

5/ Le régime d’autocratie
paternaliste.

1) Dans les démocraties
matures, le régime politique se
caractérise par un système de
partis stables, des institutions
élues solides et une politique
gouvernementale appuyée par

un large consensus social. La
stabilité politique et la responsa-
bilité institutionnelle encoura-
gent les décideurs à penser à
long terme.

Ici, les administrations
publiques sont compétentes. La
gestion économique est pruden-
te. L’épargne est importante, les
dépenses publiques sont effi-
caces, l’Etat assure des coûts
de transaction peu élevés (mini-
mum de bureaucratie).

L’Etat-providence avec pro-
tection sociale et transferts
sociaux fonctionne dans la
transparence.

Le secteur privé est solide,
compétitif et exportateur de
biens manufacturiers.

Pour résumer, ces démocra-
ties matures, que la Norvège
représente parfaitement, gèrent
la manne pétrolière dans une
perspective de développement à
long terme, et dans un  cadre
transparent et en garantissant la
cohésion sociale.

2) Les régimes de démocratie
factionnelle

Ici, les partis politiques sont
souvent faibles et formés autour
de dirigeants charismatiques,
les institutions élues sont fra-
giles et il n’est pas rare de voir
l’armée intervenir dans la vie
politique.

La prépondérance d’un parti
unique sous-tend des institu-
tions théoriquement démocra-
tiques. Le rendement écono-
mique des dépenses publiques
est souvent faible. Les élites
bureaucratiques et politiques,
les syndicats du secteur public
et l’armée réussissent souvent à
obtenir que des dépenses
publiques leur soient directe-
ment allouées.

La volatilité des recettes
pétrolières entraîne une alter-
nance d’expansions et de réces-
sions économiques.

La gestion des ressources
est court-termiste, le rôle de
l’Etat dans la production est
important, il y a instabilité et
non-transparence de l’action
gouvernementale, le secteur
privé non pétrolier est politique-

ment faible. Il y a de vastes dis-
parités sociales et absence de
consensus, les citoyens reçoi-
vent des subsides par le biais
des transferts sociaux,
l’épargne est faible. Le
Venezuela est le prototype de ce
régime.

Le régime politique qui y
fonctionne explique l’utilisation
qui est faite de la manne pétro-
lière. De son côté, cette manne
pétrolière explique l’existence
de ce type de régime politique.

3) Le régime d’autocratie
réformiste

Le pouvoir des autocraties
réformistes ne repose pas sur
une large base démocratique.
Elles tirent leur légitimité de leur
succès dans la lutte contre la
pauvreté et leur option pour le
développement économique
national grâce à des investisse-
ments productifs, des investis-
sements sociaux et la croissan-
ce économique. L’action des
pouvoirs publics s’inscrit dans
le long terme (on peut noter, dès
à présent, que ces caractéris-
tiques rappellent l’Algérie bou-
medieniste).

Les autocraties réformistes
mettent en place des élites tech-
nocratiques compétentes et
apolitiques.

Le gouvernement est stable
et il y a un consensus social
autour du développement.
L’action gouvernementale reste
cependant non transparente.

L’investissement public est
important, financé par la manne
pétrolière, les dépenses sont
gérées prudemment et centrale-
ment (monopole de l’Etat sur le
commerce extérieur). Ces Etats
utilisent souvent les recettes
pétrolières à des fins produc-
tives, cherchant à stimuler la
croissance économique.

Des objectifs de stabilité
macro-économique, d’améliora-
tion de la situation des pauvres,
d’amélioration des infrastruc-
tures économiques sont fixés à
la politique économique (les
résultats obtenus ne sont pas
toujours probants certainement
à cause de l’absence de démo-

cratie, de transparence et de
consensus social).

L’Indonésie de Suharto
illustre ce régime politico-pétro-
lier (tout comme l'Algérie de
Boumediene).

4) Les autocraties préda-
trices

Ici, l’autorité n’est fondée ni
sur un large soutien de l’opinion
publique, ni sur des résultats
économiques, mais sur le pou-
voir militaire et l’appui d’une
élite minoritaire. Le pouvoir de
l’Etat n’est pas limité et l’exploi-
tation des ressources pétro-
lières se fait au bénéfice de
«l’élite».

Régimes non transparents et
corrompus, ils ne se soucient
guère de faire bénéficier la
population de la manne pétroliè-
re. L'infrastructure économique
demeure sous-développée et le
service public déficient.

La croissance économique
stagne.

Les régimes militaires, qui se
sont succédé au Nigeria sont un
exemple d’autocratie prédatrice
— avec non transparence de
l’action gouvernementale, des
coûts de transaction élevés
(lourde bureaucratie) ; pas
d’épargne ; consommation
publique très élevée ; corruption
et fuite de capitaux.

5) Les régimes d’autocratie
paternaliste

Les gouvernements fondent
leur légitimité sur l’autorité tradi-
tionnelle et religieuse. Cette légi-
timité se fonde aussi sur la
mobilisation d'importantes res-
sources pétrolières dont une
partie est utilisée pour l’amélio-
ration des niveaux de vie d’une
population généralement peu
nombreuse. Ces gouvernements
sont stables durant de longues
périodes. Les dépenses
publiques sont importantes et
sont orientées vers la réalisation
d’infrastructures luxueuses, des
subventions, un niveau élevé
d’emploi public dans des admi-
nistrations aux effectifs plétho-
riques. L’Arabie saoudite, le
Koweït, les Emirats arabes unis
et les petits Etats du Golfe relè-

vent de ces régimes. Le rôle
économique de l’Etat est impor-
tant ; l’économie y est peu diver-
sifiée ; de solides intérêts se
constituent autour des
dépenses publiques. L’action
gouvernementale est non trans-
parente. A long terme, l’impor-
tance des dépenses publiques
les rend insoutenables car direc-
tement liées aux ressources
pétrolières.

Pour conclure, on peut souli-
gner que ce que l’étude appelle
les «autocraties réformistes» (et
qui rappellent le régime poli-
tique qui domine en Algérie
depuis le début des années
1970) sont capables de conce-
voir et appliquer des politiques
de développement qu’ils inscri-
vent dans le long terme.

Mais elles restent caractéri-
sées aussi par leur résistance à
la transparence et la tendance
d’une facilité à financer les
dépenses publiques par le
pétrole et à légitimer de cette
manière l’Etat. Ces régimes poli-
tiques ont à régler la question de
la gestion budgétaire qui doit
être prudente et transparente.
De même devront-ils gérer les
incertitudes en se couvrant
davantage. Enfin, devront-ils
aider le secteur privé à s’impli-
quer dans les grands projets
ainsi qu’à mieux cibler sur les
pauvres les importants trans-
ferts sociaux accordés.

A. B.
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Justice. Le bras droit de Hassan Hattab a finalement été
acquitté à l’issue de son procès.

Les enfants âgés de 5 ans apprécieront !

Zeroual n’est pas candidat ! Voilà ! C’est dit. C’est
écrit. C’est signé. C’est authentifié pour ceux qui dou-
teraient encore. Finalement, c’est aussi de cela dont a
besoin cette Algérie en perte dramatique de repères.
D’Hommes. Au sens générique du terme, et non
sexiste. L’Algérie a besoin de femmes et d’hommes
pouvant dire Non ! Non à la compromission. Non au
négoce politique. Non à la chasse et à la répartition
des rôles, le chasseur auto-désigné et les lièvres à
sacrifier. Tout simplement non. 
A force de calculs, on en viendrait presque à perdre
nos âmes. Et il est bon que de la solide Batna parvien-
ne ce message. Tout peut se discuter, sauf l’honneur
et la crédibilité. On peut acheter beaucoup de choses.
Tout ne peut pas s’acheter. Mazette ! Je pensais ces
notions complètement bannies de notre univers,
balayées, effacées. Elles refont surface. De manière
superbe. Quoi de plus superbe que de dire bien en
face des mirettes des prestidigitateurs : «Je ne ferai
pas partie de votre prochain spectacle !». On peut
salir beaucoup de choses. Enormément de monde.

On ne peut pas tout salir. Tout souiller. Il faut bien se
rendre à cette évidence. Un entêté, un «kh’chin erras»
vient de la rappeler, cette évidence : on peut dire
NON à ce système des magiciens, des marmitons,
des «aâzzamin», des diablotins, des p’tits cuistots de
basse cuisine, des dealers politiques et des escamo-
teurs de peuple. 
On peut mettre en panne cette machine-là, juste en la
donnant à voir pour ce qu’elle est, un amas de bric et
de broc condamné à s’autodétruire et auquel il ne faut
pas appliquer de respirateur artificiel ni lui pratiquer
de bouche à bouche. 
Tu cherches une bouche chérie ? Va voir ailleurs !
Ma bouche ne sera pas pour toi. 
Car, propre ! Secourir l’hydre, aider la bête, c’est pro-
longer le diktat, proroger l’arbitraire, recharger le cré-
dit honteux de ces gens-là. Même si lui ne revendique
que son honneur à sauvegarder, il y a, dans la gifle
que vient de balancer Zeroual aux gardiens des cla-
piers à lièvres, une belle leçon de citoyenneté agis-
sante. Il est possible d’enrayer leur mécanique. Juste
en affirmant à la bande, au gang, au clan qu’on ne fera
pas partie de leur prochain coup, de leur hold-up à
venir. Rien que pour ça, ce bonhomme-là, F’hal ! Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

TANT QU’IL Y AURA DES HOMMES !
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